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Le tourisme suisse a tout lieu d'enregistrer avec satisfaction les resultats INTRODUCTION
de l'exercice 1962 — et l'Office national suisse du tourisme les succes que
sa propagande a remportes. C'est une annee encore plus fructueuse que
les precedentes qui est venue s'ajouter a la longue chaine des exercices

satisfaisants de l'apres-guerre. Le chiffre des nuitees, de 51,5 millions, a

depasse de plus d'un million ou de 5,5% le record de 1961. La meme

remarque vaut pour les arrivees.
Cette evolution a naturellement provoque une certaine euphorie dans

les esprits. Mais on s'est heureusement ressaisi. On s'interroge. L'accent
mis trop unilateralement sur les records a donne l'impression que les

possibilites sont illimitees. Le tourisme n'est-il pas en train de devenir
un objet de la speculation d'autres branches? Les resultats de cette
euphorie sont d'ores et dejä visibles. Le developpement chaotique de

maints beaux villages de montagne, la proliferation d'immeubles loca-
tifs dans le style des banlieues industrielles, de constructions dishar-
monieuses ne sont qu'une manifestation de cette inquietante evolution.
II y en a encore une autre: les nouveaux venus, preoccupes avant tout
d'assurer le rendement de leurs gros investissements, n'ont ni le loisir,
ni l'envie d'etudier les problemes essentiels, tant presents que
futurs, du tourisme. lis negligent entierement ceux que posent im-
perieusement un amenagement harmonieux des stations touristiques, la

protection du paysage, la lutte contre le bruit et d'autres exigences
pressantes.
Si ces choses doivent etre dites, il n'en reste pas moins que nous avons
bien des raisons d'etre satisfaits. Mais cette interpretation prudente des

resultats obtenus est etrangere au talent avec lequel les Suisses ont
coutume de sous-estimer leurs succes materiels. Parce que nous sommes
responsables de l'avenir, nous n'avons pas le droit de negliger certains
phenomenes de nature k nous engager k envisager devolution avec
quelque prudence. On constate tout d'abord un ralentissement de la
cadence de l'expansion. Le taux d'accroissement de 5,5% du mouve-
ment touristique note en 1962 accuse un ecart considerable non seule-
ment par rapport k celui de 1961 (7,8%), mais aussi au regard de
devolution enregistree dans les regions recemment ouvertes au
tourisme - ou les cliiffres des nuitees ont double et meme triple.
II faut se persuader aussi que le hasard et la meteorologie ne sont pas
etrangers aux resultats de 1962. A la brillante saison d'hiver a succede,
au debut de l'6te, une phase de stagnation, voire de recul. Une fois de

plus, on a pu constater que s'il est facile d'insister sur la necessity de



prolonger la saison touristique, il est difficile d'inscrire cette exigence
dans les faits. Jusqu'a maintenant, les innombrables efforts deployes

pour realiser ce postulat n'ont produit que de modestes resultats.
Cependant, la rumeur s'etant repandue que la region des Alpes jouissait
d'un ete exceptionnellement glorieux, nombre de touristes qui projetaient
de passer des vacances au Sud, y ont renonce pour donner la preference
ä un climat plus tempere. La propagande qui invitait le voyageur au
retour ä la nature et k la detente n'a pas ete etrangere ä ce revirement.
Par la suite, malheureusement, la rigueur de l'hiver a influence tres de-
favorablement les resultats de janvier et de fevrier 1963. Ce recul a ete
d'autant plus vivement ressenti que les hivers precedents s'etaient soldes

par une progression constante et que le fameux « trou de janvier » pouvait
etre considere comme conible. En bref, l'exercice 1962 est de nature k

rappeler que le devenir du tourisme Suisse depend etroitement de la
situation economique, du temps, de la mode et d'autres facteurs encore.
Mais ce plaidoyer pour une appreciation objective des evenements ne
doit pas nous empecher de nous rejouir de l'heureux bilan de l'exercice
ecoule, encore que nous exprimions cette satisfaction en termes moins
dithyrambiques que les annees precedentes. Nous avions aussi des raisons

majeures d'insister. En effet, la balance des revenus se soldait par des

bonis et l'opinion avait tendance ä. negliger l'apport, aussi incontestable

que substantiel, du tourisme a ce resultat. Certes, les autres milieux
economiques voulaient bien reconnaitre que cet apport etait le plus
eleve. Mais ils ne le faisaient que du bout des levres. C'est ce qui a con-
traint l'economie touristique ci souligner, parfois avec trop d'insistance

peut-etre, sa contribution decisive ä l'excedent de la balance des

revenus. II est regrettable qu'il ait fallu un deficit de 924 millions pour
que l'on se rende vraiment compte de tous les avantages que presente
une balance touristique excedentaire de 1,1 milliard. On a alors

commence k se demander — mieux vaut tard que jamais - ce qui arriverait
si l'apport de ces exportations invisibles cessait et si le bilan touristique
virait en deficit, comme en Allemagne par exemple, ou ce dernier a

atteint 2,5 milliards de DM. Le prof. Kurt Krapf qualifie ce revirement
de l'opinion de « rehabilitation tardive du tourisme ».

A l'heure oil nous ecrivons ces lignes, nous ne connaissons pas encore les

chiffres definitifs de la balance des revenus de 1962. Nous avons cependant

lieu d'admettre — il suffit de songer k l'accroissement des importations

et aux transferts operes par les travailleurs etrangers — que le
deficit sera plus eleve que l'annee precedente. La balance commerciale

6



accuse un manque ä gagner de 3405,6 millions, ce qui engage les spe-
cialistes k envisager un deficit de la balance des revenus de l'ordre de

1,3 milliard. Dans son excellente analyse de l'annee economique 1962,
l'Union de Banques suisses releve le röle considerable que jouent dans la
balance des revenus les recettes en devises — qui vont croissant — assumes

par le tourisme. « Ce dernier est ainsi devenu la principale source
de devises dans les « postes invisibles » de la balance des paiements ».
En tablant sur le chiffre des nuitees, nous pouvons evaluer les recettes
touristiques ä 2000 millions (1961: 1820 millions) et les depenses a
820 millions (1961: 740) et conclure k un boni de 1180 millions (1961:
1080). II couvre & raison de pres de 35% le deficit de la balance commer-
ciale.
Mais ces resultats dont la Suisse, pays pauvre en matieres premieres,
depend peut-6tre plus encore que d'autres nations ne doivent pas nous
faire negliger notre propre apport (les depenses de ceux de nos compa-
triotes qui voyagent a l'etranger) k l'essor du tourisme europeen. Bien

que notre population ne depasse pas 5 millions, ces depenses ont totalise
820 millions. Dans les statistiques europeennes du tourisme, les Suisses

figurent dans le peloton de tete — en troisieme rang en Italieparexemple.
Sans presomption aucune, nous avons done tout lieu de rappeler cette
realite a l'etranger. II ressort du graphique de la page 9 que, par habitant
et ä l'echelle mondiale, e'est en Suisse que les recettes provenant du
tourisme international sont les plus elevees; inversement, depuis la fin
de la guerre, e'est aussi le touriste suisse qui depense le plus k l'etranger.
La Suisse prend et donne.
Le slogan: « Die kleine Schweiz - ein grosses Reiseland » (La petite
Suisse - grande nation touristique), prime il y a quelques annees en
Allemagne occidentale lors d'un concours organise par l'Office national
suisse du tourisme, vaut done egalement pour les depenses effectuees par
les touristes suisses k l'etranger. Nous extrayons cette constatation d'une
etude de M. Walter Dollfus, chef de section de l'ONST, que l'äge
contraindra ä prendre sa retraite ä la fin de 1963. Pendant pres de trente
ans, M. Dollfus, qui a Egalement, en qualite de charge de cours, enseigne ä

l'EPF l'histoire et l'economie de l'aviation commerciale, s'est livre a des

edudes sur le tourisme qui ont ete pour l'ONST une source precieuse
d'informations et de statistiques. Nous saisissons l'occasion qui nous est
Offerte ici pour remercier M. Dollfus de sa fruetueuse collaboration.
Que l'on nous permette de faire preceder d'un court resume l'analyse de

l'annee touristique que l'on trouvera aux pages suivantes: une fois



encore, 1'element europeen l'ä empörte. 86% de nos hötes proviennent
des divers pays du continent. Les touristes allemands (5 millions de

nuitees) ont totalise le tiers de l'ensemble. La Republique föderale
deverse ä l'etranger un flot touristique qui parait inepuisable. II est dös

lors comprehensible qu'elle s'efforce d'attirer en retour des touristes chez
elle. Ce beau pays, qui offre les paysages les plus divers des Alpes k la
mer merite d'etre visite au meine titre que d'autres. Les effectifs de

touristes en provenance d'Italie, de Belgique, des Pays-Bas et de Prance
ont sensiblement augmente, ce qui demontre que la Suisse est encore
concurrentielle et qu'elle ne doit rien negliger pour maintenir cette
position. Le nombre des touristes americains s'est legerement accru,
notamment en liaison avec l'intensification de notre propagande. Mais
les Etats-Unis comptant 170 millions d'habitants, on ne saurait tenir
pour süffisant l'effectif des 800 000 touristes qui ont visite l'Europe.
Nous etudions tres attentivement les causes du recul assez notable de

l'afflux de touristes britanniques. II est probable que les Anglais — qui
figurent pourtant parmi les decouvreurs de la Suisse et les premiers
pionniers de l'alpinisme, qui ont figure pendant des generations parmi
les hötes les plus fideles de nos stations — cedent, eux aussi, ä l'attraction
de l'exotisme et des horizons lointains, que ce soient ceux des Caralbes,
de l'Extröme-Orient ou d'ailleurs. Mais ces nouvelles regions inciteront-
elles k une seconde ou ä une troisieme visite? Nous penchons k croire
qu'une fois leur curiosite satisfaite, une partie appreciable de ces

globetrotters reviendront k leurs premieres amours, c'est-h-dire aux pays
traditionnels de tourisme.
En 1962, notre publicite a ete entierement placee sous l'egide de Jean-

Jacques Rousseau — dont l'ceuvre a exerce une influence decisive dans

tous les domaines de la civilisation occidentale, de la politique k la

musique. Donnant suite a une proposition de M. Rene Fell, directeur de la
Societe de Developpement de Bienne, l'ONST s'est prononcee pour une
« Annee Rousseau ». Le slogan: « Retour a la nature — retour k l'art du

voyage » a marque toute notre propagande. Le theme Rousseau, tant
par son unite que par sa valeur historique et ses applications au temps
present a ete ä tous egards une trouvaille. Aucun n'etait plus propre k

promouvoir la realisation de nos intentions: opposer une conception
originale ä une propagande touristique toujours plus synchronisee a

l'echelle internationale. Au lieu de mettre 1'accent sur notre propre
« marchandise »: la diversite des paysages suisses, nous avons prefere
diffuser partout une idee actuelle, mais nee chez nous. Par ricochet, la
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RECETTES ET DISPENSES

DU TOURISME EN 1961

(en francs et par habitant)
source: Rapport de

l'OCDE sur la conjoncture

Depenses Recettes
des touxistes & l'etrangers provenant de touristes etrangers

106 274

37 170

85 113

66 68

9 i ^mum 66

59 ummm mn 60

8 | Espagne 55

38 mmi mum 54

53 imim Grande-Bretagne 48

70 Allemagne
de 40

41 23
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propagande pour une idee, pour l'art du voyage est devenue une propa-
gande en faveur de notre pays. H va sans dire que ce n'etait pas ä l'ONST
qu'il appartenait d'exposer l'apport de Jean-Jacques ä revolution des

idees politiques, de la pedagogie et de la litterature. Nous avons
laisse cette täche aux specialistes, en particulier k Pro Helvetia, au
comite genevois du 250eme anniversaire de Rousseau, k la Societe
Suisse des enseignants, ä la Communaute des societes de tou-
risrae pedestre, ä l'Association des musiciens suisses et k d'autres
organisations qui se sont groupees en une communaute de travail sous
la direction du prof. F. Jost (University of Colorado, Boulder) et du
prof. A. Schmid (Universite de Fribourg).
Cette propagande s'est employee avant tout ä demontrer que cette
revolution des rapports entre l'liomme et la nature — inspiree par le
contact de paysages suisses — ne le cede en rien en importance aux autres
bouleversements d'ordre social amorces par le Citoyen de Geneve. Nous

avons voulu montrer que le retour a la nature, ä soi-meme, a l'art du

voyage est aussi actuel pour l'liomme soumis aux tentations et aux
servitudes de la technique moderne que pour l'homme du 18eme siecle

assujetti aux conventions d'une societe trop policee. Les lieux tranquilles
etantd'autant plus recherches que le tourisme devient de plus en plus
synonyme de deplacements hätifs et d'agitation ennemie du repos, notre
appel a eu une audience mondiale. Ce message venu de la patrie de

Rousseau, du plus ancien pays de tourisme, a ete partout bien accueilli

parce qu'il n'avait aucun relent de pedagogie et de publicite. Des

milliers d'articles parus aussi bien dans les quotidiens que dans les

periodiques economiques, litteraires ou theologiques l'ont commente,
et cela non seulement k 1'occasion de la celebration du 250eme
anniversaire de la naissance de Rousseau, mais pendant toute l'annee. Nous

enumerons ailleurs les initiatives et les publications inspirees par le
theme: « Retour ä la nature - retour k l'art du voyage ». La Suisse a

consacre 15 expositions diverses ä. la memoire de Rousseau, de möme que
des films. Les diligences qui, de Bruxelles, de Francfort, de Munich, de

Milan, de Lyon et de Paris se sont mises en route a destination du lac
de Bienne ont ete sans contredit l'une des manifestations les plus specta-
culaires de cette celebration. Partout, cestemoins del'epoque romantique
ont kte chaleureusement accueilhs. Jamais diligences n'avaient trans-
portd tant d'hötes illustres: hauts magistrats, ambassadeurs, ecrivains,
vedettes du theatre, du cinema, de la radio, de la TV, tous se dispu-
taient l'honneur de faire un bout de chemin sur les routes du passe.



Chaque jour les postes emetteurs de la radio et de la TV de Suisse, de

France, du Canada, du Luxembourg, de Belgique, d'Italie et d'Alle-
magne mettaient k la portee du grand public ce voyage original,
organise par MM. H. Grass, chef de section PTT, W. Rotach, secretaire
de direction, et par les chefs des agences de l'ONST. En bref, en 1962,

nous avons en quelque sorte realise un ideal de la publicite: nous avons
fait de notre idee celle de tous I Notre enthousiasme a ete communicatif.
II convient aussi de mentionner 1'extraordinaire succes de la « Cin-
quieme promenade » dont nous avons publiee en quatre langues une
edition fort plaisante, qui se pretait admirablement bien a l'enseigne-
ment. La demande k ete si forte qu'une reedition s'impose. Notons encore

que la « Cinquieme promenade » a ete le sujet de nombreuses
manifestations scolaires. De Finlande, on a suggere une edition finnoise;
l'association mondiale de l'esperanto a fait executer k ses frais une
traduction dans cette langue. Notre message a ete transmis non seulement

par les organisations culturelles, les universites, les societes savantes, la
societe suisse des ecrivains (qui a organise sur l'ile de St-Pierre un
colloque consacre au theme: l'homme et la nature) ou encore par les

organismes de protection de la nature, mais aussi par les agences de

voyage. Constatant que l'aspiration & une detente digne de ce nom est

toujours plus marquee, ces dernieres offfent desormais des programmes
moins charges. Divers chemins de fer suburbains ont edite des prospectus

invitant au voyage ä pied; le Syndicat d'initiative de St-Gall a convie
la population a se rendre k pied au Säntis. Les quinze expositions preci-
tees etaient consacrees aux sujets les plus divers: la marche ä pied, la
decouverte des Alpes, les peintres des Alpes, etc. Deux douzaines de

livres nouveaux au moins, dont plusieurs evoquaient le renouvellement
du sentiment de la nature, sont parus. Notre initiative a suscite diverses

imitations. A l'occasion de son centenaire, 1'administration des postes
italiennes a mis en marche des diligences des principales villes de la
Peninsule vers la capitale. Plutöt que d'imiter nous-mbmes, il est
preferable que nous soyons imites.

Les critiques n'ont pas manque. Elles stimulent. Les articles qui rele-
vaient la contradiction entre l'appel au « retour ä la nature » et la
speculation fonciere, le developpement anarchique des villes et le
grandissement du bruit ont certainement contribue ä eclairer mieux les

menaces qui pesent sur nos paysages, la necessite de les proteger plus
efficacement et de promouvoir un amenagement rationnel du territoire—



comme aussi un amenagernent plus judicieux de maints de nos
stations et equipements touristiques.
Enfin, aux responsables de la publicite de l'Office national suisse du
tourisme, l'Annee Rousseau a offert une occasion bienvenue de quitter
les chemins battus et de se renouveler. Rien de plus prejudiciable ä la
publicite que la tentation d'user de superlatifs pour les choses sans

importance; on ne dispose alors plus de mots adequats pour exprimer
Celles qui meritent d'etres dites. Une evocation de « La Suisse — berceau
du tourisme » a permis de rappeler de maniere vivante les voyages en
Suisses, vers la fin du 18eme siecle et le commencement du 19eme
siecle, d'ecrivains, de musiciens, de peintres et d'autres personnalites
celebres. Notre message: « Retour ä la nature » a ete aussi une invite
k revenir k l'art de voyager sans häte, a l'art de contempler et de se

reposer. Un paysage, ce n'est pas l'appareil photographique qui le saisit,
mais l'ceil et l'äme. Un paysage, a dit Amiel, c'est un etat d'äme. Nous

ne voulons pas faire nos valises toutes les 24 heures. Voyager, ce n'est

pas seulement se deplacer en hate, c'est voir, c'est prendre contact avec
des hommes et des modes de vie differents; c'est non pas se depenser:
c'est se detendre, recuperer ses forces, devenir receptif ä la beaute et au

mystere des choses. Tel a ete notre message - aux hommes de tous les

horizons et de toutes les generations. II s'adresse k nous-memes aussi.

Werner Kämpfen
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